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Proposition de communication pour les journées doctorales de la SFSIC 

« Nouvelles stratégies discursives et narratives du journalisme on-line »

Frédérique Herbigniaux

Depuis la fin des années 1990, les journaux quotidiens de presse écrite ont leur site Internet. Cette évolution remodèle indéniablement les pratiques et les contenus du journalisme contemporain. 

La présence des journaux sur Internet pose de nombreuses questions relatives à la transformation du métier, mais aussi à propos de l’organisation narrative du discours journalistique. Les blogs apparaissent parfois comme une concurrence mais aussi comme porteurs de nouvelles formes d’écriture, qu’ils proviennent de professionnels ou de citoyens.
 

Le Web interroge également la construction partagée des discours énoncés par des sources diverses entraînant des formes de polyphonie énonciative
. En outre, l’hypertextualité donne lieu à une mutation du mode d’énonciation et, plus largement, de la pragmatique de la communication journalistique traditionnelle.

Les nouvelles technologies modifient donc les pratiques journalistiques, qui seront analysées ici du strict point de vue de la transformation des contenus discursifs et narratifs. La recherche abordera cette thématique à travers trois angles complémentaires : une analyse journalistique, narratologique et sémio-pragmatique. Une réflexion socio-politique transversale sur le Web 2.0 et la co-construction de l’information entre journalistes et citoyens sera également présente. Ces quatre axes s’interpénètreront et permettront de faire évoluer une grille de critères d’analyse concernant notre corpus multimodal.  Les données de travail se composeront d’un large ensemble d’articles de presse, de journaux télévisés et de sites Web (allant des sites reliés aux journaux aux sites citoyens, en passant par les blogs de journalistes).

Proposition de communication pour les journées doctorales de la SFSIC

« Le journalisme comme objet de recherche.

Pour une relecture de la sociologie du présent. »

Par Amandine Degand

Le journalisme est un objet d’étude apparement aisé à circonscrire puisqu’il constitue l’un des domaines régulièrement étudiés dans le champ des Sciences de l’Information et de la Communication. Toutefois, de précédentes études ont montré à quel point cet objet est complexe et insaisissable, notamment caractérisé par un flou identitaire.
 Le journalisme doit par exemple constamment se redéfinir en intégrant de nouveaux profils, comme dernièrement, celui du journaliste web, lui-même hybride.

Cet objet hétérogène est pourtant un objet communicationnel typique puisque, à défaut d’être défini légalement de manière exhaustive, en fonction du principe de liberté d’expression des opinions, il se définit par des pratiques hétérogènes, mais aussi, par ce qui en est dit. C’est aussi le discours sur le journalisme qui fait le journalisme. 

Cette définition ‘conventionnelle’ est renforcée par le fait que le journalisme est, avec l’émergence des nouvelles technologies, en pleine mutation. Il est donc particulièrement intéressant d’analyser le discours produit par les acteurs du journalisme et d’y déceler les traces de la reconfiguration des pratiques qui est en train de s’y produire.

Pour cette analyse, nous privilégions une méthode héritée de l’ethnographie, ancrée sur le terrain des médias belges. Elle revisite la Sociologie du présent
 afin de percevoir, par l’observation, le récit sur les pratiques journalistiques. 

Cette recherche s’inscrit dans le cadre d’une thèse, sur La reconfiguration des pratiques journalistiques. Elle participe d’un projet plus vaste d’Action de Recherche Concertée, regroupant six chercheurs sur une durée de 4 ans. Dans une approche conventionnaliste, ce projet vise à établir un panorama transdisciplinaire de La transformation du rapport à l’information en communication multimédia. 
Journées doctorales SFSIC 27 & 28 mars 2009 – Diversité des approches, spécificité des objets et des méthodologies en Sciences de l’Information et de la Communication
Titre - Photographies d’amateurs en temps de conflits : objet construit en SIC

Par Laurie Scmitt

Les photographies d’amateurs diffusées dans la presse écrite française lors de conflits sont un objet construit de recherche en SIC. En effet, de prime abord elles semblent non spécifiques à la discipline mais davantage à l’Histoire, l’Histoire de l’art, la Sociologie. Néanmoins, envisagées dans la presse, elles convoquent les SIC. Leur interdisciplinarité permet de découvrir l’objet sous de multiples facettes, conjuguant les disciplines sus-citées. L’objet par ses spécificités s’inscrit également dans des problématiques transversales aux SIC : appropriation des Tics ; usages de ces visuels ; stratégies d’acteurs ; discours (iconophobie, technophobie, crise) nuancés par les pratiques professionnelles ; industrialisation du photojournalisme. La méthodologie se constitue quant à elle, sur la conjugaison des outils proposés par les analyses sémiotique, socio-discursive, sociologique ancrant ces visuels dans un temps long afin d’éluder les stigmatisations. Croisées mais aussi articulées –là, se trouvent d’ailleurs des spécificités des SIC-  ces approches et ces méthodes nous conduisent en réalité à nous questionner sur les contextes dans lesquels émergent ces photos. Les photographies d’amateurs sont alors appréhendées dans des continuités et discontinuités de pratiques socio-culturelles dont les pratiques de témoignages. A travers ces visuels, la recherche questionne alors les mutations du « témoignage » dans la presse entre objectivité et subjectivité. Les photos d’amateurs comme témoignages conduisent à nous interroger sur le regard social porté sur l’information jusqu’alors modélisé par le primat de « l’objectivité ». Pour apporter des éléments de réponse, entretiens, analyses de dispositif éditorial et de discours, observations s’enrichissent. L’objet de recherche se révèle ainsi être un objet social complexe. 
Les moyens d’intervention des lecteurs en vue du “bon fonctionnement” des journaux en Turquie : les lettres aux ombudsmans

Par Idil Engindeniz

Dans notre thèse, nous travaillons sur les moyens d’intervention des lecteurs envers des fonctionnements qui ne sont pas conformes aux règles déontologiques en journalisme. En dehors des moyens traditionnels comme le Conseil de presse et les ombudsmans, nous traitons des initiatives des lecteurs et aussi la partie consacrée à leurs commentaires dans les journaux en ligne. Nous essayons de savoir si cette dernière modalité peut être utilisée comme un moyen d’intervention ou non, comment fonctionne-t-il. Dans le cadre de notre communication, nous voulons prendre seulement une partie du sujet : les ombudsmans. Le premier ombudsman en Turquie fut M. Yavuz Baydar en 1999. Le nombre actuel n’est limité qu’à quatre dans les journaux Milliyet, Sabah, Birgün et Star. Afin de montrer le fonctionnement du système en Turquie, nous tirons profit des articles publiés, des recherches faites et des entretiens que nous avons réalisés. Ensuite, nous insisterons sur les lettres envoyés par des lecteurs afin de montrer à propos de quel(s) sujet(s) le lecteur réagit et quel est le type de lecteur qui réagit.

De ce fait, notre communication qui envisage le système de relations complexes qui se noue entre les titres de presse, leurs lecteurs, et tous les acteurs concourant au fonctionnement de l’espace public, entend se positionner du point de vue des SIC et élargir le cadre dans lequel sont généralement interprétés les rapports entre les médias et leurs publics, selon une visée mono directionnelle.

« Le genre en campagne » 
la campagne présidentielle des candidates

dans la presse écrite et sur le Web 

Par Virginie Julliard

Dans le cadre de notre thèse, nous observons qu’à partir de 1997, la presse écrite produit un discours normatif sur les identités sexuées tout en ouvrant modestement les possibles pour les femmes politiques. Celles-ci participent largement à la diversification des représentations en mobilisant plus ou moins stratégiquement le « genre » comme argument de légitimation de leurs candidatures. L’inflexion des représentations médiatiques des femmes politiques est partiellement imputable aux débats sur la parité qui interrogent, à la fin des années 1990, l’exercice féminin du pouvoir. En Science politique, des recherches s’intéressent au fait que les médias assignent aux femmes politiques des qualités traditionnellement reconnues à leur sexe, leur offrant, dans certains contextes – les municipales de 2001 notamment –, la possibilité de faire de leur genre une ressource. Nous distinguant du paradigme de la domination qui caractérise parfois ces recherches, nous formons l’hypothèse d’un lien entre l’expression du genre en politique et les dispositifs de communication qui accueillent les discours des candidates. Pour vérifier cette hypothèse, nous comparons leur campagne lors des présidentielles de 2007 dans la presse d’information nationale quotidienne et hebdomadaire et sur leurs sites Web et constatons un usage variable du genre selon les dispositifs. Soucieuses d’aborder cet objet de recherche dans toute sa complexité, nous procédons à l’analyse sémiodiscursive du corpus en accordant une grande importance aux possibilités techniques de l’énonciation. Nous envisageons de mener des entretiens auprès des concepteurs de ces sites et des membres des équipes de communication des candidates afin de compléter cette analyse. 
DIVERSITÉ DES APPROCHES, SPÉCIFICITÉ DES OBJETS ET DES MÉTHODOLOGIES EN SIC

27 et 28 mars 2009
« Médias de la diversité », un étiquetage à déconstruire

Par Sirin Dilli

Dans cette communication, nous nous proposons de réfléchir aux luttes de dénomination sur « les médias de la diversité » en France. En effet, le vocabulaire employé pour catégoriser un sujet n'est jamais sans présupposés et sans conséquences. La production catégorielle produit aussi des effets politiques, matérielles, symboliques avec des conséquences sur la vie des groupes et des sociétés qui font partie du sujet d’étude. Nous avons donc décidé de faire le tour de la littérature existante sur notre sujet de thèse. Pour développer une compréhension à jour et détaillée sur la littérature développée, une longue période de recherche a été entammée grâce aux moyens mis à notre disposition au centre de recherche sur les migrations à l’Université Bilgi (bureau, riche bibliothèque universitaire et réseaux internationnaux), au laboratoire CIM de l’Université Paris 3 et à l’équipe de recherche européenne MinorityMedia. Des documents du milieu universitaire (Libraires électroniques de l’Université Bilgi d’Istanbul et l’Université Technique du Moyen-Orient à Ankara ; les libraires de l’Université de Paris 3 et de la BNF) , des groupes d'intérêts nationaux et internationaux (Institut Panos en France), des décideurs politiques et des régulateurs au niveau régional, national et européen (CoE) aussi bien que des organismes de société civile (TESEV en Turquie) ont été rassemblés et examinés. Ceci nous a permis de situer notre étude dans le spectre théorique des recherches sur les minorités et d’arriver à une définition adéquate sur les médias dit « de la diversité ». 
Titre de la thèse : Une approche didactique et communicationnelle de l’incertitude en éducation aux médias.
Approches de l’incertitude en éducation aux médias

Par Jacques Kerneis

Ma recherche est une approche didactique et communicationnelle d’un projet d’éducation aux médias : les classes-presse en Bretagne. 
Nous pourrions en première approximation considérer que du fait du terrain étudié : l’éducation aux médias, ce travail entre « d’évidence » dans le champ des sciences de l’information et de la communication. Nous pourrions le croire également en considérant avec Porcher (2006, p. 10) que « l’éducateur est toujours un communicateur » et que « toute éducation implique une communication ».

De plus, travaillant sur l’introduction dans les classes de collège d’objets médiatiques tels que des quotidiens régionaux, des journaux télévisés ou des infographies, nous pourrions renforcer à bon compte notre conviction.

Cependant, les travaux de Moeglin sur les outils et médias éducatifs nous permettent de mieux prendre conscience de l’existence de deux mondes bien distincts : l’éducation et la communication puis de voir les choses sous un autre angle. Celui d’une réelle approche communicationnelle nécessaire par delà les terrains propices et les objets prédestinés.

Si la collaboration entre sciences de l’information et de la communication et science de l’éducation est appelée de ses vœux par Jacquinot (2002) à propos de l’éducation aux médias, nous considérons qu’elle ne va pas de soi et pose de nombreuses questions (épistémologiques, méthodologiques et théoriques).

Dans cette présentation, nous montrerons de quelles manières nous avons adopté une approche communicationnelle complémentaire à la didactique actionnelle.

Ceci a été rendu possible grâce à l’avènement de la théorie de l’action conjointe en didactique proposée par Sensevy et Mercier (2007) et à l’approche indiciaire de Ginzburg (1989) que nous avons adoptée. Cette approche pragmatique constitue une épistémologie compatible avec celle des sciences de l’information et de la communication (SIC), pour peu que l’on se place au niveau de généricité adéquat. La théorie de la communication basée sur les inférences nous est également très utile pour aborder notre objet d’étude : la gestion de l’incertitude et la constitution de certitudes. Le contrôle de notre posture ainsi que la prise de conscience du caractère construit du corpus nous ont aussi été facilités par la rigueur spécifique des SIC dans ce domaine.
Les concepts didactiques utilisés ont été systématiquement mis en questions avec leurs acceptions en sciences de l’information et de la communication. Nous pouvons citer les concepts de dispositif, de contrat, de situation et d’institution. Ces confrontations se sont souvent révélées éclairantes.

Par delà les incertitudes et paradoxes repérés, l’approche indiciaire a permis de mettre au jour des éléments de savoir dans une sémiose particulière : le jeu entre élèves et professeur. Cette communication a ses spécificités : les fréquentes dimensions trilogiques, par exemple. Ces savoirs, considérés comme des puissances d’agir, nécessitent pour être approfondis, des connaissances issues de l’étude des médias : publics, dispositifs, langages infographiques    

Cette présentation s’attache à montrer que la cohérence entre le positionnement épistémique, les diverses théories et les méthodes a été respectée. Elle ne fait cependant pas l’impasse sur les difficultés rencontrées : les risques de confusion évoqués par Bougnoux ainsi que les conceptions de Fleck concernant les collectifs de pensée voisins.
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La programmation télévisuelle : une arme au service du monisme médiatique en RDC.

Par Pierre N’Sana
Résumé de la recherche
· Etat de la question
 La démocratisation de la vie politique et la libéralisation de l’espace médiatique congolais qui lui est corollaire, ont favorisé l’implantation de plusieurs stations de radio et de télévision en République démocratique du Congo. En 17 ans, l’on est passé de l’unique chaine de télévision et station de radio du service public (en 1991) à plus de 70 télévisions (implantées dans les principaux centres urbains) et 378 stations de radiodiffusion émettant toutes en clair (en2008)
.

Contre toute prédiction, cette libéralisation, présentée et perçue comme garant du pluralisme du contenu médiatique (et télévisuel en particulier), a, tout en instituant le jeu de la concurrence, favorisé l’uniformisation  des intentions et contrats communicationnels proposés aux téléspectateurs.  Les mêmes émissions sont diffusées aux mêmes heures, sur la quasi-totalité des chaînes, comme si ces dernières poursuivraient, à tout prix, un consensus contre ce qui pourrait diviser.  Même la chaîne publique semble enfermée dans cet engrenage, partagée entre la volonté de s’aligner sur cette logique de consensualité, au risque de se détourner de sa vocation et ainsi perdre son identité, et l’obligation de maintenir la différence, au risque de perdre son audience. 

Pourtant, la concurrence entre ces différentes chaînes de télévision, privées et publiques, généralistes pour la plus part, devrait les conduire à créer leur identité propre et rationaliser leur activité. Car, si à l'origine la programmation se résumait à un simple art de la rencontre entre les émissions et les publics, elle est aujourd’hui, selon de nombreux spécialistes, au cœur de l’activité télévisuelle et fait partie intégrante de la stratégie que développent les chaînes pour fidéliser leurs publics. 

Dès lors, notre recherche se propose de fournir une explication sur ce paradoxe descriptif de l’espace télévisuel congolais fondé sur un rapport antinomique entre l’opulence numérique et l’indigence programmationnelle. 
· Approche méthodologique
La complexité de la communication télévisuelle nous a conduit à recourir à l’Approche analytique qui autorise un double mouvement empirique et théorique dans l’explication de la réalité sous examen. 

Il s’agit, en effet, de trouver (ou peut être de construire) une explication théorique valable, susceptible d’éclairer le résultat d’une longue observation empirique des habitudes programmationnelle des télévisions congolaises en général et kinoises en particulier. Toutes fois, l’évolution du contexte général de la société congolaise au sein de laquelle s’est développé ce phénomène sera profondément visité afin d’y trouver tous les éléments, endogènes et exogènes, à même de fournir plus de sens aux choix et tendances communicationnels à analyser. Pour cette raison, l’Approche contextuel complétera l’approche analytique évoquée ci-dessus. 

· Originalité et utilité de la recherche.

Le pluralisme médiatique est une donnée relativement récente dans l’histoire congolaise puisque le secteur des médias a été libéralisé au début des années 1990, à l’instar des autres pays d’Afrique francophone. Plus de dix-sept ans après cette libéralisation, les entreprises médiatiques en RDC sont extrêmement nombreuses, mais demeurent particulièrement fragiles tant au niveau technique et financier qu’au niveau des ressources humaines. L’absence d’une réelle réglementation a entraîné la naissance anarchique de publications, de radios et de télévisions, dont la plupart peinent à assurer leur survie et fonctionnent avec des moyens dérisoires, autant à Kinshasa qu’en province. 

Ces entreprises  disposent de budgets restreints et évoluent dans un contexte économique peu favorable, où les annonceurs (hormis quelques uns évoluant dans le secteur brassicole ou des télécommunications) perçoivent mal l’intérêt qu’il y a investir dans la publicité alors que les consommateurs sont insolvables. Les équipements sont souvent insuffisants et de piètre qualité. Les personnels des médias sont généralement mal formés et travaillent dans une situation de grande fragilité, car seules quelques entreprises signent des contrats avec leurs employés et leur assurent la couverture médicale qu’impose la loi congolaise. Cette situation entrave la qualité de l’offre médiatique et des contenus mis à disposition du public congolais.

Cette étude constitue la première du genre qui essaie de fournir une explication scientifique sur des pratiques peu courantes mais qui défient nombre de théories et vérités scientifiques enseignées dans les écoles de journalismes. 

� Voir, par exemple, LE CAM F., Etats-Unis : les weblogs d’actualité ravivent la question de l’identité journalistique in Réseaux, volume 24, éd. Lavoisier, Paris, 2006.


� Cf. LITS M., Home page language and interactivity. A comparison between the paper and website editions of four Belgian newspapers , in SALAVERRIA R., SABADA C., Towards new media paradigms. Content, producers, orgainsations and audiences, Pamplona, Ediciones Eunate, 2004, pp. 119-128


� RUELLAN D., Le professionnalisme du flou, Presses Universitaires de Grenoble, Grenoble, 1993.
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� MORIN E., Sociologie, Fayard, Paris, 1984.


� Selon  les données contenues dans les documents préparatoires à l’atelier stratégique de développement de la radiodiffusion en RDC (Ministère de la Communication et des Médias, mai 2008). 
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